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E lle a toujours eu une place à part. Née
de l’art et de l’amitié, deux mots dont
la contraction lui a donné son nom,
L’Armitière a apporté dès sa création

une « bouffée d’air frais dans le paysage des librai-
ries rouennaises, raconte son dirigeant actuel,
Matthieu de Montchalin. Grâce à son offre et à
son dynamisme, elle s’est très vite forgé un rôle
 culturel décalé, à l’image de ce que pouvait repré-
senter la librairie de François Maspero à Paris
dans les années 1960 ». Devenue, un demi-siècle
plus tard, une véritable institution, et la plus

grande librairie de Rouen avec ses 1 350 m2,
L’Armitière a pourtant su conserver son image
et sa capacité à étonner ses clients. « Elle compte
vraiment parmi les acteurs culturels majeurs de
l’agglo mération », résume Vincent  David, repré-
sentant pour Albin Michel et qui  réside dans les
environs de Rouen.
La célébration des 50 ans de la librairie, qui
s’étale sur presqu’un an, reflète bien cette
 volonté de s’inscrire dans toutes les strates de
la vie locale. Le programme, fourni et varié,
comprend notamment 50 rencontres organisées

avec 50 acteurs différents de la ville – cinémas,
opéras, musées, associations, établissement de
ZEP préparant à Sciences po, ou encore acteurs
politiques ou économiques. « Nous devons nous
présenter comme un des lieux de vie de la ville, où
les idées circulent et s’échangent. Si nous voulons
que les gens entrent et restent dans notre magasin,
nous devons sans cesse les étonner dans notre
 manière de pratiquer notre métier et leur proposer
quelque chose de différent », martèle Matthieu
de Montchalin. Toujours dans cette optique, le
 patron de L’Armitière teste à Noël une nouvelle
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Dans un marché du livre confronté à une révolution des modes de consommation, comment
les grandes librairies créées il y a plusieurs décennies en région dessinent-elles leur avenir ?
La réponse en six épisodes, à travers six institutions, leur histoire, leur « patron ». Notre
deuxième étape : L’Armitière, à Rouen, fête son cinquantième anniversaire.

L’Armitière 
ou le mouvement
perpétuel

La librairie jeunesse.
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forme d’animation. Tous les jours de décembre,
les libraires fixent un rendez-vous dans un des
rayons du magasin pour une présentation des
coups de cœur de la fin d’année. « L’idée est par-
tie de la volonté d’aider les
clients à être plus efficaces
dans leurs courses de Noël,
mais c’est aussi une  façon de
mettre le  libraire au cœur de
la relation avec le client et de
montrer son travail, explique
Matthieu de Montchalin. On
verra bien comment cela sera
reçu. »
Axe primordial de développement, la différen-
ciation, que permet l’indépendance « et qui ne
signifie pas l’isolement », glisse Matthieu de
Montchalin, constitue l’ADN de L’Armitière. Dès
sa création, en 1962, l’offre y est travaillée diffé -

remment. « Les livres étaient présentés sur de
longues tables, on n’avait pas besoin de les deman-
der aux libraires. Et puis, il s’y passait toujours
quelque chose », explique Matthieu de Montcha-

lin. Cela tient sans doute à la
personnalité de son fonda-
teur. Gérard Moulin n’est pas
libraire et crée, à l’origine,
une galerie d’art. L’activité
 livre n’arrive que quelques
mois plus tard, un peu par
hasard. Mais très vite, elle
prend le pas sur l’art, et
lorsque Jean-Pierre Paroche

rachète L’Armitière en 1972, il construit son
 déve loppement dans le sillage de Mai 68 en
 s’appuyant sur la littérature et les sciences
 humaines et en captant le public universitaire
et intellectuel.

Les grandes
dates
Décembre 1962 : Gérard
Moulin crée une galerie
d’art, baptisée
L’Armitière. Très vite,
l’endroit, qui occupe
140 m2 rue de l’Ecole
à Rouen, marie livres
et œuvres d’art.
1972 : rachat par Jean-
Pierre Paroche. 
1979 : La librairie
emménage dans une
ancienne imprimerie,
rue des Basnage.
Elle compte 480 m2

et s’ouvre désormais
au scolaire. 
1996 : Matthieu de
Montchalin devient
l’associé de Jean-Pierre
Paroche.
1999 : L’Armitière
s’ouvre sur la rue
Jeanne-d’Arc et gagne
130 m2. 
2003 : départ de Jean-
Pierre Paroche.
2004 : ouverture d’un
second magasin, 600 m2

dédiés à la jeunesse. 
2007 : ouverture d’une
concession de 100 m2

au musée des Beaux-
Arts de Rouen. 

En chiffres
Fin 2012 :
− 1 350 m2 de surface
commerciale,
− 70 000 références
en moyenne dont 16 500
pour la jeunesse,
− 924 comptes ouverts
chez 2 700 éditeurs
− 37 salariés dont
20 libraires,
− 6,7 millions d’euros
de chiffre d’affaires
annuel, dont 6,2 réalisés
par le livre. Les
collectivités pèsent 17 %,
− un site Internet
www.armitiere.com
− une concession
au musée des Beaux-
Arts de Rouen, qui
dégage en moyenne
200 000 euros de CA.

En 1979, sentant les changements s’inviter dans
la profession, Jean-Pierre Paroche cherche à
s’agrandir pour attirer une nouvelle clientèle.
L’Armitière emménage alors rue des Basnage,
dans une ancienne imprimerie. Elle gagne plus
de 300 m2 et enrichit son offre avec le scolaire.
Vingt ans plus tard, elle pousse à nouveau ses
murs et ouvre son local sur la rue Jeanne-d’Arc.
Elle devient, avec 500 m2, la principale librairie
de Rouen, ses deux principales concurrentes,
Van Moé et Lepouzé, ayant capitulé. « Ce chan-
gement de statut nous a obligés à monter le niveau
dans tous les domaines, souligne Matthieu de
Montchalin, qui a pris les rênes en 1996. Si
c’était évident en littérature et en sciences
 humaines, ça l’était moins en jeunesse. » Il s’attelle
donc à ce chantier et, s’inspirant des exemples
de Dialogues et de Sauramps, ouvre en 2004
une succursale. Installée à 50 mètres de la

“L’Armitière compte
vraiment parmi
les acteurs
culturels majeurs
de l’agglomération.”
VINCENT  DAVID, ALBIN MICHEL 

///

La librairie jeunesse.

La librairie générale.



maison mère, L’Armitière jeunesse offre sur
600 m2 plus de 16 500 références en livres pour
enfants, des jeux et de la papeterie. Une nouvelle
clientèle de jeunes parents et d’adolescents y
prend dès lors ses habitudes.
Toutefois, l’entreprise a du mal à financer cette
croissance et, en 2008, le bateau tangue. Après
quatre années de tempête, l’équilibre est revenu.
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Matthieu de Montchalin :
« Ça me plaît, je le fais. »
Matthieu de Montchalin a attrapé très tôt le virus de la
librairie. « J’ai passé toute mon enfance dans le magasin de
mes grands-parents, Legué, à Chartres, et malgré les mises
en garde de ma famille, j’ai toujours voulu être libraire. Mais
comme j’étais obéissant, j’ai commencé par une école de
commerce à Lille », se souvient le président du SLF. Une
formation qui le conduit d’abord au service marketing de
Danone, où il est chargé de vendre la soupe Liebig. Mais
très vite, il se dirige vers la librairie et intègre le Groupement
des librairies Clé et le magazine Pages des libraires en tant
que directeur commercial. En 1996, Gilles de La Porte, qui
dirige alors La Galerne, le met sur la piste de L’Armitière,
dont un des associés souhaite se retirer. Après avoir visité
la librairie, il prend sa décision en 24 heures. « J’ai même
déménagé avant d’avoir signé quoi que ce soit, agissant
selon le principe qui me gouverne souvent : ça me plaît,
je le fais. » Deux mois plus tard, il signe avec Jean-Pierre
Paroche « un bail de cohabitation de six ans ». Le tandem
fonctionne bien et permet une transmission en douceur.
« Son relais a été bénéfique pour la librairie, analyse Jean-
Pierre Paroche. Il a vingt idées par jour, cela lui permet
d’explorer toutes les pistes de changements. Il est bien
meilleur que moi. » Parallèlement, Matthieu de Montchalin
s’investit dans le syndicalisme. Entré en 1999 au SLF, il en a
pris la présidence en 2011. <

Pourquoi êtes-vous
libraire?
Par passion pour le livre
d’abord, mais surtout
par addiction à l’échange,
au partage, voire à la
controverse avec les lecteurs,
nos clients ! Et puis, je ne sais
rien faire d’autre…

Qu’est-ce qui caractérise
votre librairie?
50 ans, deux
déménagements et cinq
agrandissements après
la création, L’Armitière a su
garder son ADN original,
ce qui explique qu’elle ait
su fidéliser les Rouennais.

Comment voyez-vous
votre librairie dans
dix ans?
Comme un équipement
culturel privé de référence
à Rouen, qui aura utilisé
les mutations du livre et
de la lecture plus comme
des leviers que comme
des menaces.

Matthieu de Montchalin ne regrette rien. « Cela
nous a permis d’asseoir la présence de L’Armitière
sur la ville et de montrer notre capacité d’adapta-
tion. » Une aptitude qu’il aime à conjuguer avec
le pragmatisme et l’opportunisme pour
construire l’avenir. Plus que le numérique ou la
vente en ligne, le patron de L’Armitière redoute
avant tout la baisse de la lecture, mais veut rester
optimiste. « Il faut arrêter de se
lamenter sur cette situation, qui
n’est pas une fata lité. Des solu-
tions existent pour inverser la
tendance et  notre avenir passe
par là », lance le libraire, qui a
mobilisé les troupes de L’Armi-
tière dans ce sens. Le budget
publicité a ainsi été réduit de
70 000 à 15 000 euros, et la
somme  dégagée a été investie
dans un pôle communication
qui  occupe trois personnes.
Chargées de l’animation de la librairie, elles
 gèrent également les réseaux sociaux et le site
Internet. Lancé à l’occasion de l’anniversaire et
adossé à la plateforme Leslibraires.fr créée par
la librairie Dialogues, Armitière.com offre à ses
clients un contenu propre. Au-delà, ce pôle com-
munication se doit également d’aller chercher
de nouveaux publics à l’extérieur. « Nous ne de-
vons pas attendre les clients, mais les  séduire en
promouvant nos valeurs et nos points forts. Tout
le pan professionnel, les relations B to B par exem-
ple, est finalement assez peu exploité », explique
Matthieu de Montchalin.

Parallèlement, le pôle travaille à fidéliser plus
profondément les clients et à mieux les connaî-
tre afin de cibler rencontres, animations et évé-
nements. Pour Matthieu de Montchalin, « la
fidé lisation ne passe pas par le rabais mais par
notre capacité à transformer nos animations en
expériences. C’est une nouvelle façon d’aborder le
client et des nouvelles compétences que L’Armitière

doit intégrer tout en gardant
son  esprit libraire, sinon cela
devient du harcèlement à la
Amazon. C’est un vrai travail de
dentelle. » Ces compétences,
Matthieu de Montchalin pré-
fère donc en décharger ses
 libraires pour protéger la rela-
tion  directe qu’ils entretien-
nent avec le client. « Les lec-
teurs sont de plus en plus
 informés et exigeants. Nos
 libraires sur le terrain doivent

donc lire davantage et être  encore plus disponibles
pour mieux les comprendre et les aider à appré-
hender la production éditoriale. Pas question de
leur coller d’autres tâches. » D’autant qu’ils sont
également chargés de soigner les fonds de
rayons afin d’offrir un choix toujours plus
 réfléchi et plus large. Ce  dernier axe de
  déve lop pement, qui nécessite de l’espace, laisse
 augurer de nouveaux changements. « Dès
qu’une librairie s’arrête, elle donne l’impression
de reculer. Nous devons toujours envi sager le
changement. L’Armitière, c’est le mouvement per-
pétuel », sourit Matthieu de Montchalin. <
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“La fidé lisation
ne passe pas par
le rabais mais
par notre capacité
à transformer
nos animations
en expériences.”
MATTHIEU
DE MONTCHALIN

Matthieu de Montchalin


